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Decouverte 

Durant les deux annees 200 1 et 2002, il nous a 
ete donne de trouver presque simultanement, a 
Spa, a Jupille pres de Liege et en deux endroits 
de la Montagne Saint-Pierre pres de Vise, 
Pycnomerus sulcicollis. Le fait est plut6t surpre­
nant et pour tout dire inattenqu. Que cette espece 
inconnue de nos regions, et qui plus est aptere, 
soit trouvee et identifiee en quatre endroits 
differents suscite la reflex ion et 1 ' interrogation. 

P. sulcicollis a ete trouve a Wonck le 
21.V.2001 (Lhoir, 3 ex.), a Spa (La Boviere) le 
2.Vill.2001 (Fagot, 1 ex.) et 2 autres exemplaires 
le 5.Vill.2001 (Fagot), a Jupille (Les Pietresses) 
le 15.ill.2002 (Fagot, 11 ex.), le 30.ill.2002 
(Fagot, 1 ex.), le 12.IV.2002 (Fagot, 3 ex.) et le 
5.IV.2003 (Fagot, 1 ex.), a Eben-Emael le 
29.ill.2002 (Lhoir, 2 ex.), le 9.IV.2002 (Gilson, 
1 ex.), le 20.IV.2002 (Lhoir, vu plus de 75 ex.) et 
le 22.IV.2002 (Thieren, 6 ex .). Soit plus d 'une 
centaine d 'individus. 

Par la suite, nous avons entendu dire que 
l 'espece a ete retrouvee ailleurs a la Montagne 
Saint-Pierre par d 'autres entomologistes (?) mais 
nous n'avons pas vu les insectes. De fait, nous y 
avons laisse de nombreuses dizaines d ' individus, 
larves et adultes. De meme, l'espece est toujours 
presente dans les autres sites en cette fin d'annee 
2003. 

Recemment, I ' espece a ete decouverte aussi a 
Plainevaux le 2 l.IV.2005 (Lhoir, 2 ex.) et le 
23.IV.2005 (Lhoir, 1 ex.). 

Taxonomie et distribution 

Pycnomerus est un genre qui appartenait aux 
Colydiidae, tribu des Pycnomerini. La famille 
des Colydiidae est un ensemble tres disparate et 
complexe dans lequel les systematiciens ont, 
jusqu'a ce jour, hesite a mettre de l 'ordre, faute 
de maltriser les traits distinctifs des differents 
genres susceptibles d'en faire partie a l'echelle 
mondial e. SLJPTNSKI & LAWRENCE (1999) ont 
tente cette aventure en etudiant et en comparant 
sur cladogrammes 100 caracteristiques morpho­
logiques relatives a 50 taxa. lls ont examine 
1 ' integrite des Tenebrionoidea et ont evalue le 
rapprochement eventuel des Colydiidae, des 
Monommatidae et des Zopheridae. De cette 
etude et pour ce qui nous conceme, il appert que 
les families Monommatidae et Zopheridae et la 
tribu des Pycnomerini des anciens Colydiidae 
doivent etre reunies. Les auteurs etablissent aussi 
la nouvelle synonymie du genre Pycnomerus 
Erichson, 1842 avec le genre Dechomus Jacque­
lin du Val, 1859 (et aussi avec le genre 
Pycnomorphus Motschulsky, 1858), en precisant 
que le seul caractere qui les differencie est la 
reduction du nombre d ' articles antennaires (de 
10-11 chez Pycnomerus a 8-9 chez Dechomus). 
Pycnomerus est maintenant un genre d'environ 
70 especes, ailees pour la plupart. 

Notre espece qui etait connue pour s'appeler 
Dechomus sulcicollis (Germar) devient done 
Pycnomerus sulcicollis (Germar). C'est une 
espece du Sud de !'Europe centrale et de 
!'Europe orientale, peu souvent rencontree. Dans 
son catalogue des coleopteres de !'Europe 
centra le de 1987, Lucht ne la cite pas et il 
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n' envisage cette espece que dix ans plus tard, 
dans les supplements a ce meme catalogue 
(LUCHT' 1998). Elle y est referencee du Caucase, 
de 1 'Europe du Sud-Ouest et de 1 'ltalie, et aussi 
d'une decouverte en Autriche le 1~ 1 juin 1990. 
Effectivement, i1 s' agirait la de la seule avancee 
connue vers 1 'ouest. Elle fut observee dans le 
pare zoologique Lainzer a Vienne alors que la 
population la plus proche est situee dans le Sud 
de la Hongrie (SCHUH et al., 1992; SCHILL­
HAMMER, 1993). Nous n'avons pas trouve trace 
de !'observation en Italie mentionnee par LUCHT. 
En 1971, DAJOZ cite quelques nouvelles localites 
pour cette espece consideree comme rare : 
Bulgarie: foret de l'estuaire de la Kamcija sur le 
bord de la Mer Noire, 27 .VII.1968, dans un tronc 
d' arbre mort ; Turquie : Tirebolu, villa yet de 
Giresun, 17. V .1967, C. Besuchet ; foret de 
Belgrade pres Istambul, 4. VI.1967, C. Besuchet ; 
Of, villayet de Trabzon, 15.V.1967, C. 
Besuchet; Iran : foret de Gorgan, 6.VI.l969 et 
foret de Galvardeh, 30.V.1969, M. Rapilly. 

Nous n'en avons pas plus entendu parler en 
Europe occidentale. Herve Brustel ( 6 novembre 
2002) repond a un courrier precedent et nous 
confirme que P. sulcicollis n'est pas connue en 
France et il ajoute : « Dans votre rej/exion sur 
son indigenat, il est utile- de rappeler que pour 
ces betes cryptiques il ne faut s 'etonner de rien ; 
Sphindus grandis vient d'etre trouve en 2 
localites eloignees en France - article sous 
presse- alors qu'il n'etait connu au plus pres que 
de Croatie, de meme Aulonothroscus laticollis et 
Isorhipis nigriceps trouves recemment dans les 
Pyrenees at/antiques n 'etaient connus, 
respectivement, qu'a /'Est de la Pologne et des 
Balkans». Sous la meme rubrique, DAJOZ (1971) 
nous apprend que Penthelispa fuliginosus, decrit 
de Tasmanie et present aussi en Australie, dans 
la Nouvelle Galle du Sud et l'Etat de Victoria, a 
ete introduit en Angleterre ou i1 semble faire 
souche. n serait bien installe en particulier dans 
le Devonshire, a Slapton, et dans 1 'Essex, a 
Epping Forest, ou i1 fut decouvert par WELCH en 
1964 et etudie par TWINN & HUNTER en 1967 
puis par ALLEN en 1968. 

11 est done vraiment tres interessant d 'a voir 
recolte P. sulcicollis en un si court espace temps, 
en des endrQits aussi differencies que Spa, 
Jupille ou la Montagne Saint-Pierre et exaltant 
d' essayer de comprendre a qui no us avons affaire 
et ce qu'il s'est passe. 

Discussion 

- A Spa, a La Boviere plus precisement, .P. 
sulcicollis fut deniche dans un jardin a 330 m 
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d' altitude et se trouve encore dans des buches de 
Chene entreposees en tas, a I' air libre et au 
contact de la terre. Ce bois destine au chauffage 
provient d'une coupe situee aCo mblain-au-Pont, 
au lieu dit « Les Roches Noires». Une nouvelle 
visite de cet endroit, un taillis de feuillus divers 
envahi par des rejets d'epineux, ne nous permit 
pas de retrouver le moindre P. sulcicollis dans 
les morceaux de bois mort ou dans les quelques 
buches tres seches laisses sur place, ni en 2002, 
ni en 2003. 

- A Jupille, dans la petite vallee du Vert 
Buisson, aux Pietresses, c' est dans des piquets de 
chene entasses dans une prairie sous un frene que 
les P. sulcicollis ont elu domicile, dans 1' aubier 
et sous les ecorces, dans des conditions 
d 'humidite semblables a celles de la station de 
La Boviere, au contact de la terre. Sous 1' ecorce 
des piquets, se trouvait egalement Lemophlaeus 
duplicatus (W~ltl.). Un individu de sulcicollis fut 
decouvert aussi, le 30 mars 2002, en compagnie 
de nombreux Melasis buprestoi'des (L.), un grand 
Eucnemidae, a 3 metres de haut, dans une 
branche d'un vieux chataigner mort et se desar­
ticulant a 15 metres des piquets. Le Cucujidae 
Uleiota planata (L.) fut trouve egalement dans le 
chataignier. Au printemps 2003, nous avons 
retrouve une dizaine de sulcico/lis, toujours a 
Jupille, dans le bois d 'un poirier situe a plus de 
cent metres du lieu des observations preGedentes. 
En mai 2003, c'est dans un tronc de pomrnier 
couche a terre depuis plusieurs annees que nous 
avons laisse vivre egalement plusieurs sulcico/lis. 

Apres enquete, il s' avere que les piquets en 
question proviennent du favonnage de chenes 
situes au Sud de Spa, a Creppe plus exactement, 
au lieu-dit « Le Plein Fayi » (on s'attendrait 
plutot a y rencontrer des hetres), a 400 m 
d'altitude et, a vol d'insecte, a 3500 m de la 
station spadoise precedente. Malgre plusieurs 
visites aux chenes du Plein Fayi, et d'ailleurs sur 
la colline du Sud de Spa, nous n 'y avons pas 
retrouve P. sulcicollis. L'hypothese selon laquel­
le 1 'espece aurait voyage de Spa a Jupille par les 
piquets ne semble pas plausible car ces piquets, 
fraichement coupes et sains, etaient dans un etat 
ne correspondant pas aux gouts de notre espece. 

Par les autres decouvertes de Jupille, on peut 
avancer que P. sulcicollis est present en cet 
endroit depuis un certain temps. Or, il y a 
quelques annees, a plusieurs reprises, du bois de 
chauffage a aussi ete transporte a Spa. Par cette 
voie, P. sulcicollis a peut-etre fait le voyage de 
Jupille vers Spa, plutot que !'inverse. 



- Quant aux localites de la Montagne Saint­
Pierre, il n'y a aucun lien etabli avec Spa, Jupille 
ou plus recemment Plainevaux, ni avec aucun 
autre endroit puisque, de fait, les seules 
occurrences connues de Belgique sont citees 
dans ce texte. P. sulcicollis a ete trouve tout 
d' abord sur le versant nord de la Montagne 
Saint-Pierre, a Wonck, puis ensuite, a Eben­
Emael, sur le versant sud de la colline. 

C'est dans une carriere de cette demiere 
localite que nous pumes debusquer la plus 
grande quantite des reptesentants de 1 'espece, sur 
un plateau crayeux et humide du fait de la 
presence de nombreuses depressions lc~geres, 
couvertes de saules, de bouleaux et surtout de 
robiniers. Les 78 individus du mois d'avril 2002 
furent decouverts dans la fourche d'un tronc de 
bois dur, probablement du robinier, gisant a 
meme le sol. Les autres exemplaires se trouvaient 
dans ou sous des morceaux de bois des essences 
deja citees. Ronds ou fendus, les bouts de bois 
mort sont disperses ou amonceles de-ci de-la sur 
le pourtour de la carriere. 

En compagnie de P. sulcicollis, nous y avons 
aussi rencontre, outre de nombreux Dorcus 
paral/elopipedus (L.) (Lucanidae) ou Ditoma 
crenata (F.) (Colydiidae): . 

Anthribus albinus (L.) Anthribidae 
Xestobium rufovillosum (Geer) Anobiidae 
Platyrrhinus resinosus (Scopoli) Anthribidae 
Cerylon histeroides (F.) Cerylonidae 
Diphyllus lunatus (F.) Diphyllidae 
Tritoma bipustulata F. Erotylidae 
Abraeus globosus (Hoffm.) Histeridae 
Aridius nodifer Westw. Lathridiidae 
Melandrya caraboides (L.) Melandryidae 
Euplectus karsteni (Reichenbacher) Pselaphidae 
Scaphidium quadrimaculatum Oliv. Scaphidiidae 

- Dans le poirier de Jupille, dont il est fait 
mention plus haut, une cheminee est creusee 
dans les trois premiers metres du tronc et est 
emplie de terreau et de bois vermoulu. Nous y 
avons aussi trouve les vestiges d'un nid de Vespa 
crabro (quelques morceaux d'imago), les restes 
d'un nid d'oiseau (fils, fibres, plumes, poil.s et 
brindilles ), des crottes de mammiferes et, dans la 
souche a la base du tronc, en communication 
avec I' exterieur, un nid de fourmis du genre 
Lasius. 

Le tamisage et 1' exam en minutieux des 
matenaux accumules dans ce tronc ont reveie la 
presence de plusieurs especes parfois interes­
santes, parfois surprenantes. 

Au. -niveau des nids de frelons et de mammi-

teres, nous avons pu decouvrir : 

Espece indeterminee Agathidae 
Dromius quadrimaculatus (L.) Carabidae 
Bembidion sp. Carabidae 
Cerylon histeroides (F.) Cerylonidae 
Espece indeterminee Chrysomelidae 
Dendrophilus punctatus (Herbst.) Histeridae 
Helophorus sp. Hydraenidae 
Aridius nodifer Westw. Lathridiidae 
Rhizophagus bipustulatus (F.) Monotomidae 
Batrisodes sp. Pselaphidae 
Espece indeterminee Staphylinidae 
Trox scaber (L.) Trogidae 

Parmi ces especes, Batrisodes sp. est sans 
conteste l'espece la plus interpellante, du au fait 
que la plupart des especes du genre sont 
associees aux fourmis {BESUCHET, 1988; VoRST, 
1995). Dendrophilus punctatus est peut-etre plus 
commun mais .. son observation reste toujours 
extremement interessante du fait de son mode de 
vie nidicole. ll s'agit encore et toujours d'une 
niche peu prospectee car difficile a investiguer. 

Au niveau de la souche, dans le nid de fourmis 
et dans la terre, nous avons trouve, outre Lasius 
sp. qui circule dans tout le tronc : 

Nebria brevicollis (F.) Carabidae 
Do reus parallelopipedus (L.) Lucanidae 
Batrisodes delaportei (Aube) Pselaphidae 
Espece indeterminee Staphylinidae 
Cylindronotus laevioctostriatus Tenebrionidae 

(Goeze) 

Ici aussi, le Pselaphidae Batrisodes delaportei 
est I' espece la plus rare, du fait encore une fois 
de son mode de vie discret et de la difficulte de 
la recolter. 

- L' exam en du tronc de pommier couche par 
terre et a demi enfoui dans le sol nous a permis 
de faire la decouverte du coleoptere hypoge 
Anommatus duodecimstriatus (Anommatidae). 11 
s'agit de l'espece ayant probablement la 
repartition geographique la plus etendue du 
genre mais restant, comme les Batrisodes ci­
dessus, tres peu souvent rencontree (DAJOZ, 
1977). 

- Sur le site de Plainevaux, Pycnomerus 
sulcicol/is a ete decouvert dans une foret de 
feuillus dj;vers (Hetre, Chene pedoncuie, 
Merisier, Robinier, Coudrier, ... ) dans laquelle il 
y a beaucoup de bois de chauffage, fa~onne 
depuis plusieurs annees, et beaucoup de champi­
gnons sur et sous les ecorces. Les trois individus 
provenant de ce site se trouvaient sur des 
rnorceaux de Hetre en partie enterres, sous des 
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ecorces commenyant a se decoller du tronc. En sa 
compagnie, se trouvaient Platyrrhinus resinosus 
(Scopoli) (Anthribidae ), des Cerylonidae, le 
Cucujidae Uleiota planata (L.) et des Myceto­
phagus atomarius (F.) (Mycetophagidae ). 

Elements d'ethologie 

D' apres nos observations, Pycnomerus 
sulcicollis est un coleoptere saproxylophile et 
nous avons rencontre 21 families differentes 
1' accompagnant dans des substrats varies. 
Certaines se nourrissent de champignons (les 
Anthribidae, les Diphyllidae et les Erotylidae ), 
alors que d'autres (les Histeridae des genres 
Abraeus et Dendrophilus ainsi que les 
Monotomidae du genre Rhizophagus et les 
Cerylonidae) sont des insectes sous-corticaux se 
nourrissant de larves diverses. Les Lathridiidae, 
les Agathidae et les Scaphiidae recherchent des 
micro-moisissures. Les larves de Melandryidae 
sont lignicoles. Les Trox (Scarabaeidae) sont 
connus pour etre communs dans les nids de 
divers petits mammiferes. Les Anobiidae, les 
Tenebrionidae et certains Lucanidae sont 
egalement des insectes dont le stade larvaire se 
passe dans le bois. La presence des Pselaphidae 
est liee au degre de decomposition de la matiere. 
lis montrent deux aspects- : les Euplectus se 
developpent dans le terreau et semblent rares 
dans nos regions tandis que les Batrisodes sont 
commensaux des fourmis du genre Lasius. Les 
Hydraenidae et les Chrysomelidae sont proba­
blement des hotes accidentels de Pycnomerus et 
les Staphylinidae, quant a eux, frequentent de 
nombreuses niches ecologiques. 

Toutes les families precitees presentent un 
rapport etroit avec le substrat ligneux. 

A I' exception du poirier de Jupille, le bois ou 
furent decouverts les insectes est toujours dans 
un etat avance de degradation. II est attaque par 
des champignons etendant leur mycelium sous 
les ecorces ou couvrant les bouts de bois par des 
fructifications foliacees blanchatres ou des 
encroiitements. Le degre d'humidite y est 
toujours tres eleve egalement. 

Les P. sulcicollis occupent toujours les memes 
positions. Soit ils sont postes longitudinalement 
au contact de la terre ou entre le bois et I' ecorce 
de la face la moins exposee a la lumiere et a la 
chaleur, soit ils sont disposes radialement, dans 
des galeries dont ils ne sont pas necessairement 
les auteurs, parfois a plus de 5 cm de profondeur. 
On retrouve la le comportement connu des 
Pycnomerini. lis se trouvent tres souvent sous de 
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vieilles buches ou souches, au contact de la terre 
et frequentent les regions superficielles des bois 
attaques par le mycelium de pourritures blanches. 
Les larves sont aussi dans ces regions (SLIPINSKI 
& LAWRENCE, 1999). 

Enfin, nous devons dire aussi que, clans le 
tronc du poirier de Jupille, nous n 'y avons vu 
aucune trace apparente de champignon. Les 
galeries de P. sulcicollis se sitUent dans du bois 
encore ferme et sec. Cette observation ne 
correspond pas a ce que nous avons pu lire ou 
observer par ailleurs mais 1 'insecte etait inactif. n 
s'agit peut-etre d'une localisation plus profonde 
pour le passage de I 'hiver. 
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